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LA FÈTE DE LA BONNE STE. ANNE,

A S'E. ANNE DE BEAUPRÉ.

Belle et heureuse journée! Dès la veille déjà,
beaucoup de pèlerins étaient arrivés ; beaucoup
d'autres profitèrent des fraicheurs de la nuit
pour faire le voyage à pied ou en voiture, et à la
première heure de la matinée, on ne distribua
pas moins de 4 à 500 cofftmunions.' Les trois
vapeurs " Laurentides, Brothers et St. Antoine "
ne tardèrent pas à débarquer leurs nombreux pas-
sagers. Moneeigneur 1'Archevéq e, en villégia-
ture au Patit-Cap, était à 6 h. à Ste. Anne,
voulant encourager de son exemple la piété de
ses ouailles envers la grande Patronne du
Canada. La présence des Pontifes, nos Pères
dans la foi, rehaussé .toujouxa avec éclat la
majesté du culte et la splendeur de ses solen-
nités, mais quand le peuple à qui cet honneur
est accordé en jouit plus rarement, il en ressent
aussi plus vivement cette impression religieuse
qui élève l'âme et l'attire à Dieu.



Monseigneur l'Archevêque, cédant aux inspi-
rations de son zèle, ne s'est point conienti-
d'sister aux ofies de la matinée et de l'après-
midi ; il iccepta gracieusement de rompre l'
pain de la parole aux pèlerins, pendant les deux
granVmesses de 7 h. et de 10 h. Il montra dans
un tIeau langàge clair et solide, corment, les
saiids sont' les phl admirables ouvres de la
puissance, de la Èagesse et de l'amour de Dieu ;
et rappelant la prdtection merveilleuse dont la
Bonne Ste. Anne se plait à honorer le Canada
dépiuis plus d deux cents ans, il exposa en
termes pressants, ce que le peuple Canadien
lui doit de reconnaissance, de confiance t de
piété filiale. Sa Grandeur voulut aussi piendre
sa part des autres travaux de la journée ; Éile
se préta très volontiers à conife§ser en Aiglais
entre les messes de 7 et de 10heures.

La grand'nesse des pèlerins fut célébrée par
le Rév. M. Morissot, duré de St. Joachim',uésist(-
du Rév. M. Mathieu, d'a Séminaire de Québe<,
et du Rév. M. Gravel, diacre du Séminaire de
Rimouski, paYoissien de Ste. Anne de Beaupré.
Le çhant de la messe fµt admirablement bien
exécuÉé par AMM. Tés Eccléèihstiques de Québec
en vacances au Petit-Ca . Dasisfis du clergé
était nombreuse et disônguée ; on y remarquai t
le Rév. M. Méthot, supé'rielir du Séminaire de
Québec, le Rév. M.' Himel, Gràd-viciaire et
Directeur fi Grand Séminiaire dé Québec, le
Rév. M. Billion du Séminaire de St, Suljiee à

L7piété des pèlerins, et il y en eut de 18)O à
20,ne cessa de se 'ganiTe'ter de la fa'on la us
touchante. Qtélle ferveur 'et qillé roi ! 'Pl-
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sieurs étaient venus des Etats-Unis, obligés de
dépenser, pbur les frais de voyage, le peu d'ar-
gent qu'ils avaient économisé. Quelques faveurs
remarquables ont été obtenus de la Bonne Ste.
Anne, entre autres la guérison d'une femme des
Et.ts. Elle souffrait depuis longtemps d'une
maladie d'os qui l'avait empêchée de se mouvoir
des mois entiers. La confiance lui donne des
forces. Elle arriva à Ste. Anne, le samedi 24,
très fatiguée de son voyage, s'aidant d'une bé-
quille et s'appuyant sur son mari. Le 25, jour
de la fête, elle se sentit capable de marcher
seule, non sans quelque douleur encore, mais
sans plus avoir besoin de soutien, et elle déposa
sa béquille a1u pied de la colonne des ex-voto.

Gloire et reconnaissance à la puissante pa-
tronne des Canadiens

000

PÈLERINAGE A SAINTE ANNE DE
BEAUPRÉ.

28 Juillet, 1880.
Prenez place à bord, braves pèlerins, il est

sept heures ;dans quelques minutes,nous partons,
Bien entendu, ces minutes ne se comptent pas
comme les autres. Attendez encore quelques
instants, et bientôt, c'est-à-dire à huit heures,nos
deux puissants bateaux se mettront en mouve-
ment.

Nous partons, nous sommes arrivés, mais en
plus de temps qu'il n'en faut pour l'écrire.En tout
cas, bien qu'il fût dix heures et demie quand
n'ôs avons mis pied à terre, il n'en faut accuser
personne, pas même les deux braves capitaines,
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mais contei tons-nous de plaindre un peu toutes
ces bonnes personnes encore àjeun.

Un millier de pèlerins, pour N.-D. de Lévis,
sans compter deux cents dames de la confrérie '

(lu Sacré-Cour de St. Sauveur à Québec, se joi-
«nant à nous pour venir honorer la Grande
f'atronne des Canadiens, c'était un grand et.
beau spectacle, qui n'est peut-être pas surpassé
en touchantes émotions par les pèlerinages de
Lourdes, de Paray-le-Monial ou de Ste. Anne
d'Auray! Ici, peu ou point de promeneurs ni
de curieux: toute cette foule n'a qu'un cœur et
qu'une àme pour prier la bonne Ste. Anne ou la
remercier.

La messe se chante, une messe de De Monti.
C'est plein, c'est doux, c'est fort, c'est harmo-
nieux ! Nommons-le par son nom, et disons bien
merci à Monsieur McNeil, oui vraiment, merci
à lui et à tows ses virtuoses. Ils ont m8lé leurs
voix aux prières de tous ces fidèles, et Ste. Anne
a dû prêter l'oreille à ce grand concert. Hymnes
de louanges à Dieu, voix de la prière qui s'élè-
vent des cours purifiés, tout cela trouve un
écho là-haut.

Dans l'après-midi,nous nous réunissions encore
pour entendre la parole pleine de feu du R. P.
Fiérez. Confidite, ayez confiance, dit-il en'com-
mençant. Oui vraiment; et que pouvait-il dire
de mieux ? Ayez confiance, c'est-à-dire, ayez la
Foi, l'Espérance et l'Amour, car le mot confiance
signifie tout cela. Oui, ayez confiance en Dieu

q ui ne mnet pas de bornes à sa bonté, en Ste.
qnné qui peut tout obtenir de Dieu. Tel était
le thème de ce sermon, qu'une parole pleine de
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conviction, • de vive éloquenice, a su rendre
i ouchqnt et. qielue fois sublime,

Le salut du aiit-Sacromeint une fois termiiné,
était le monént de ai-tir. Il était trois heures.

La journée juasqu-la vait été sp>(endcc, c6nie
on est convenu d rer : cili d',.i tie, brisIeòrn
(quelqjue poöte 4irait parfumée), c'était geitil.
Les jolis fichus n'avient rieu a craindre. Mais
telendons la /1n. . Ce gros inü è uj'a.pQrçois
Venir, ne passera pi1uteétre pas ü cognto. fh
bien ! oui, le voil4 tjtu crêve ánu beau rnôrent
(ue nous étions tous'sur le randissime qûtai de
Ste. Anne. Enfin nous nous embarqn.ons et
foin de l'orage.

Il ne taut pas oublier ces chants pieux qui
n'ont cessé de retentir à notre retour. Un poëte
eût aisément trônvé matière à une ôck ou une
baUue, dans ces canti4lueÈ mélodietx, j'ai pres-
que dit enthousiastes, sortis de puissantes poi-
trines sur le grand fleuve majestueux. Mais
gardons-nous d'être poëte.

A six heures, nous touchions terre. Les uis
revenaient exaucés, contelits! Je e devine pas,
je constate. L'étude des sentiments, en pareille
rencontre, est trop, facile pour qu'on ne. les
découyre pas au premier coup-d'œil...,..... Mais
finiissons. Rappelons-nous cependant cette parole
peut-être un peu ùaive au premier abord, mais
polrtfnt si vraie et si propre à inspirer la.con -
fiane. Elle est d'un prédicateùr peu connu. "Dans
la fËamille, disait-il, sans doute c'est bien la mère
qui aimo le plus ses enfants. . Cependant, cet
amour souvent doit céder le pas à des devoirs
qui exigent la sévérité' et la rigoureuse justice.
Mais si vous voulez un amour plus sensible enco-
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re, un amour qui se manieste davantage à l'ex-
térieur, crii descende aux moindres détails, aux
moindres faveurs, et qui (pardonnez-moi le mot,)
réussisse le mieux à "iire des enfants gatós, à qui
le demanderez-vous, sinon à la grand'mòre? Eh
bien, je no puis m'empécher de vous le dire, si
la Ste. Vierge Marie est notre Mère, Ste Ame,
elle, la bc nne Ste. An ne, est notre grand'mère

Réfléchissons.

000--
UNE (ONQUÉTE DE JfCSUS-HOSTIE.

Je venais de m'asseoir à ma table de travail
d'un côté étaient entassées des lettres deman-
dant une réponse , de l'antre des épreuaves à
revoir. J'espérais avoir une heure ou deux de
tranquill té et de repos, pour vaquer à ce double
travail ; :nais voilà que la porte s'ouvre, et mon
vieux domestique montre la tête, non toutefois
sans quelque hésitation, car il savait combien
j'étais oc'upée.

"-S'il vous pla5t, Milady ? me dit-il tout
d'abord ; et il s'arrêta, jetant un regard de com-
)assion s ir l'ouvrage préparé devant moi.

-C'e. t bien, Jacques ; répondis-je d'un ton
résigné. Qui donc demande à me voir, par un
temps si .nauvais ! Je comptais être libre de
toute vis te, au moins tant que la pluie tombe-
rait.

-C'e-;t, Milady, une jeune iemme, à l'air
honnête, d'excellentes manières ; une servante,
je crois ; elle paraît très désireuse de vous voir,
et préten 1 que vous l'avez connue, dans votre
ancienne maison.



104

"-Faites-la monter," répondis-je. Quelques
instants après, la porte donnait passage à une
gracieuse fille de vingt-six ou vingt-sept ans
je ne la reconnus pas.

" -Ne me reconnaissez-vous pas, Milady ?
me dit-elle, quand je l'eus fait asseoir. .Te suis
Marie D.., la fille du boulanger de W.

-Comment s'y reconnaître, repris-je on
riant, si vous autres, enfants, vous grandissez si
vite ! ne me faites-vous pas sentir, de plus en
plus, que je suis une grand'mère, vieille depuis
longtemps ? Oui, je v--us reconnais maintenant,
ce sont bien vos yeux. Mais que puis-je faire
pour vous ? J'espère bien que vous n'avez aucun
embarras.

" -Pardonnez-moi, Milady, répondit Marie
en rougissant.-Oui, maintenant, mon embarras
est grand, ajouta-t-elle, après un moment de
silence, et vous êtes la seule personne au monde
qui puisse me venir en aide. Vous le feriez, je
pense, s'il m'était permis de m'expliquer à vous.

"-Racontez-moi tout, repris-je.
"-Vous vous rappelez sans doute, Milady,

continua Marie, que vous m'aviez cherché, il y
a deux ans à peu près, une place, et vous m'en
aviez obtenu une excellente chez Mme. L......-
C'était une dame bien bonne, et je me trouvais
au mieux chez elle ; je travaillais sous ses ordres
et ceux de sa jeune demoiselle, et jamasis elle ne
m'avait adressé la moindre parole désagréable,
lorsque...

"-Quoi donc? interrompis-je, voyant Marie
hésitante.

"-Lorsqu'arriva une chose que je vais vous
dire en détail, reprit-elle. Il y a environ un
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moios de cela :ma mai tresse était sortie un jour
de dimanche en ville, et ne devait revenir qu'as-
sez tard dans la nuit. La journée avait été
chaude ; et, comme je n'avais aucune occupa-
tion pour madame, je me décidai à aller me
promener à la fraicheur dr soir. En passant à
Brompton .j'entendis de beaux chants, dans une
grandc église située près do la route, et vers
laquelle se pressait la foule. Poussée par la
curiosité, j'y entre ; et je me trouve dans un
édifice très-spacieux, plein de monde, les
1ïnmmes d'un coté et les femmes de l'autre. Il
y avait, à l'extrémité opposée, une grande
quntité de flambeaux et de fleurs,et je me te-
liais là, me demandant ce qui allait se passer.
Enfin une espèce de procession composée d'ec-
clésiastiiues, entra par une porte latérale ; l'un
d'entre eux était couvert de beaux ornements ;
ils s'agenouillèrent dans un grand espace libre
feriaé en avant par la table de communion illu-
minée, ainsi que je le disais, par de nombreux
flambeaux. " Que vont-ils faire ? dis-je à une
femme placée près de moi. -Chut! répondit-elle
ne le voyez-vous pas ? la bénédiction va avoir
lieu. " Ce qu'elle voulhit dire, je ne pouvais
me l'imaginer. Mais tout à coup, pendant que
je regardais, je vis l'un de ces ecclésiastiques
mettre un voile sur ses épaules, et monter
ensuite vers une sorte de qssette, dont il ouvrit
la porte, avec une clef. Il y prit quel ue chose,
et, après avoir fléchi le genoux, il le plaça dans
un ouvrage d'or brillant comme une pendule.
Puis, passant derrière la table, Il monta sans
doute quelques degrés, car je vis bientôt ce
qu'il portait dominer tout le reste, comme sur
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une espèce de tronc. Quelqu'un ne tira alors
par la robe. Je regardai un instant tutour de
moi, et vis que c'était pour me faire mettre à
genoux, car tout le monde était agenoiaillé. Je
fis de même. Mais, quand je levai de nouveau
les yeux sur le trône, oh ! je n'oub dier -i jainais.
Milady, non, jamais !

-Eh bien, qu'avez-vous done vu. Marie ?
m'écriai-je.

-J'ai vu Jésus-Christ dans sa glof re, reprit
respectueusement Marie. Je ne pou vais plus
distinguer la pendule ; mais, au milieu d'une.
lumière éblouissante,apparaissait Notre -Seigneur
comme on le représente dans les irr-ages, les
pieds et les mains percés. Il sembla me faire
signe de venir à lui, et nie remplit d'ui tel
sentiment de joie, et en même temps de crainte,
que je ne sais ce que j'éprouvai. Je ne puis
dire combien de temps il demeura ; m iis je sai5

que je restai longtemps à genoux après que
l'assistance se fut éloignée. Enfin un ecclésias-
tique s'approcha, et je lui demandai où je in"
trouvais.

"A l'oratoire, " me répondit-il ; (t voyant
que je ne le comprenais point, il ajout: , " dans
"une église catholique. N'en aviez-vo is jama6
vu ? " Je lui répondis simplement : " Non,
jamais, Monsieur." Mais je n'osai en di -e davan'
tage, et je m'éloignai. Cependant, tc ut le so1 r
et toute la nuit, je n'avais l'esprit occupé d'autre
chose ; j'éprouvais tout à fait ce que dut éproe'
ver Samuel quand Dieu l'appela. U ne chogo
était maintenant pour moi bien certaiie ; je Je
vais me faire catholique et retourner à cette
église. Un ou deux .jours après, ma .iiaîtreP
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remarqua qu'il se passait en moi quelque chose,
et me demanda si j'étais malade. " Non, " lui
dis-je, Pt.j'essayai de suivre le train ordinaire
mais je ne pouvais demeurer plus longtemps.
Chaque fois que je m'agenouillais pour prier,
j'apercevais plus clairement cette même vision
de Notre-Seigneur ; et il semblait me reprocher
mes retards. Enfin je m'enhardis, et parlai à
Mme. L...... Elle en rit d'abord et traita le tout
d'illusion ; mais, voyant que mes paroles étaient
vraiment sérieuses, elle devint grave, et me dit
qu'elle en parlerait au pasteur qui la dirigeait,
me recommandant de ne rien dire de ce que
j'éprouvais aux jeunes demoiselles de la maiso n.
Un ou deux jours après, on me fit venir an sa-
lon ; j'y trouvai Mme L...... et le pasteur.
Mme L...... se leva et dit : " Marie, voici un de
mes meilleurs amis ; je vous prie de lui par-
ler un peu de ce que vous m'avez raconté, l'au-
tre jour.. " Je m'inclinai sans rien dire, et
Mme L...... s'éloigna. Le pasteur me fit asseoir,
et m'entretint longtemps sur le péché qu'il y
aurait à embrasser la foi de l'Eglise romaine, et
à renier les croyances de mon baptême ; j'écou-
tais tout ce qu'il avait à dire, mais .je sentais
plus fortement encore qu'il se trompait, Enfin,
impatienté de mon silence ; " Pourquoi, dit-il
ne me répondez-vous pas ? "-Je repris :" Mon-
"sieur, je ne suis qu'une jeune fille ignorante,
" et je ne puis pas raisonner avec un gentleman
"tel que vous. Mais je crois de tout mon cœur

que l'Eglise catholique est la seule vraie,puis-
"(que j'ai vu Notre-Seigneur.-Qui vous a mis
"dans la tête ces sottes rêveries ? répondit-il en

rgrande colère ;-vous avez été jouée par quel-
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que catholique romain. " Je repris ; " Non
Monsieur, je ne connais pas un seul ca-

" tholique, et, de ma souvenance, je n'ai
" jamais lu un livre catholique. " Le pas-
teur fut visiblement désappointé, en enten-
dant cela : " Je vais parler à votre maî tresse,dit-
" il en se levant ; vous pouvez sortir." .e ne sais
ce qu'il lui dit ; mais, vers le soir, elle m'appela
dans sa chambre. Elle me dit qu'ellc était trèr,
fâchée de mon opiniâtreté, mais que je ne devais
pas me faire illusion : si je persistais à devenir
vatholique, je devais quitter mon ser-ice. " Je
" suis bien peinée, Marie, continua-i elle ; car

vous me convenez fort bien ; mais je ne puis
"garder une papiste auprès de me 3 enfants.
"J'espère ependant que vous réfléchi· ez mieux

à ces choses." Je sentis mon cœur ie serrer.
voyant que je devais partir; mais je n pouvais
pas désobéir à Notre-Seigneur. Je m< itai à ma
chambre : je pleurai beaucoup; et, ens iite, je fis
une prière de tout mon cœur, afin du connaitre
ce qu'il était bien de faire. Mais, pe isai-je, si
je m'en vais, où pourrai-je aller ? Mon père sera
encore plus mécontent de moi que M: ne L ..; je
i'ai ni argent ni demeure. Soudain, votre
souvenir, Milady, se présenta à mon esprit, je
me rappelai que vous étiez devenue catholique,
quand je n'étais encore qu'une petile enfant.
Tout ce qu'on en avait dit dans mo i village,
depuis lors, me revint en mémoire. Et ainsi, ce
matin, j'ai demandé à ma maîtresse 'a permis-
sion de vous voir. Je viens donc vous lemander
vos conseils et votre aide, afin que vous me
disiez ce que je dois faire pour devenir catho-
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lique, car vous êtes la seule catholique du
monde'que je connaisse."

Je ne saurais dire quelle joie et quelle recon-
naissance saisit mon cœur, en entendant le naif
récit de cette pauvre enfant. Je lui recomman-
dai de revenir, quand elle aurait pris congé de
Mme L ....; et je la plaçai ensuite chez une de
mes meilleures amies, auprès de laquelle elle
prépara son âme, avec une grande et vive
ardeur, à l'incomparable grâce d'entrer dans le
vrai bercail. Bientôt après, l'Eglise la reçut au
nombre de ses enfants. Je lui obtins une place
dans une ancienne famille catholique, car elle
ne pouvait pas certainement aller chez elle.
Je l'avais ainsi laissée depuis un ou deux ans,
quand elle se rappela à mon souvenir par la
bonne lettre que je vais transcrire littéralement

" Chère et respectable Lady " - Pardonnez-
-- moi, si je prends la liberté de vous écrire. Je

vous donnerai,si vous voulez me le permettre,
quelques nouvelles de ce qui se passe chez
moi.
" L'an dernier, mon pauvre père tomba très
malade ; il allait de mal en pis, et mon frère

"dit qu'il regardait toujours autour de lui,
"omme s'il cherchait quelqu'un. Et enfin
Henri (c'est mon frère) lui dit : Père, cher-
chez-vous Marie ?,Oui, je la cherche, répon-
dit-il ".-Vous savez, Madame, que, depuis
ma conversion à la sainte Eglise, il n'avait
voulu ni me voir, ni m'écrire ; et qu'iln'avait
même pas permis que mon nom fût prononcé
dans la maison, ce qui tourmentait beaucoup

"Henri, avec qui je suis demeurée très d'accord.
-Henri ne perdit pas un moment. Il cou-
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" rut immédiatement au bureau du télégraphe,
pour me dire de venir. Ma maîtresse me
laissa partir à l'instant : " Marie, dit-elle, peut-
être allez-vous obtenir grâce pour votre père,"
J'arrive donc le soir à la maison. J'étais à
peine entrée dans la chambre de mon père,
qu'il ouvre les yeux et appelle d'une voix
" aible : " Marie ! " Je courus à son lit, j'éten-

" dis mes bras autour de son cou, mais je ne sus
au milieu de mes em'orassements,retenir un cri
d'étonnement, en le voyant si changé. Après
une minute ou deux : " Marie, me dit-il,
"j'ai été bien dur pour toi, ma fille. Peux-tu
"me pardonner ? -Je ne pus lui répondre

que par mes sanglots ; mais depuis ce
"temps,il ne ne permit pas de m'éloigner de sa

vue. Un jour, il commença à me parler de la
" religion, et me demanda la cause de mon
" changement. Je lui racontai tout, et nous
" restâmes longtemps sur ce sujet. " Penses-tu,

me dit-il enfin, que le prêtre voudrait venir
me voir ? " Je ne pouvais contenir ma joie.

"J'envoyai aussitôt chercher le P. C.... Il
arriva par le train plus tôt que je n'osais
l'espérer. En un mot, Madame, mon père se
convertit, il reçut les derniers sacrements et
mourut heureusement deux jours après. Ainsi,
Madame, vos paroles se sont vérifiées, Dieu

"m'a récompensée, dès cette vie, d'une démar-
che que j'avais faite dans l'anxiété et la
crainte."
" Je n'ajoute qu'un mot à cette touchante

histoire. Marie retourna chez sa maîtresse, et
épousa peu de temps après un jeune menuisier,
excellent catholique.
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" Dumotifs m'ont poussée à écrire ce récit.
Ta voulu montrer d'abord l'action merveilleuse
de la grâce de Dieu dans le Saint-Sacrement, et
encourager les nombreuses âmes, encore hési-
tantes et indécises, qui voudraient suivre l'exemi-
ple de Marie, mais que retiennent encore la
erainte <le perdre une position, on d'être chassées
de leur maison et privées de tout moyen de
subsistance.

A eux tous je dirai : Confiance en Diu, qui
ne laisse jamais sans récompense un généreux
sacrifice ! Allez en avant, avec simplicité et
courage, et suivez les inspirations de son Esprit-
Saint. Si le chemin est rempli de tristesse,
l'avenir incertain et sombre, cette paix céleste
qui surpasse tout sentiment remplira vos cours,
et'DiEU, à son heure et par des moyens à lui,
vous accordera même les consolations de la
ierre. "- (Messager du Sacré-Ceur de Jésus.)

LA PERSÉV'ACE EXAUCÉE.

M. le Rédacteur,
Ayant été atteint, à l'age de douze ans, d'un

mal violent dans' la hanche, je me mis à boiter.
Comme je fréquentais la classe, je n'arrêtai pas
<le marcher, croyant que cela viendrait à se
passer, mais ce fut le contraire qui arriva : le
mal augmentait de jour en jour, et en moins
d'un an je me vis réduite à marcher avec un
bâton sur lequel je m'appuyais, ne pouvant
plus me porter du tout sur lajambe. J'éprouvais
des douleurs atroces ; un médecin et même
deux furent appelés pour me soigner, mais les
remèdes étaient impuissants, et le mal aug-
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mentait tou jours. Je passai ainsi den-années.
Voyant que les remèdes de l'art étaient impuis-
sants, ma mère décida que nous cesserions tout
remède pour nous adresser à la Bonne Sainte
Anne et à Notre-Dane du Sacré-Cour. Nous
partîmes il y a quatre ans, mon père, ma mère
et moi, pour un pèlerinage ; cette bonne mère
mais cette fois elle fut sourde à nos prières. Je
ne me décourageai pas pour cela.je continuai de
la prier et de la solliciter. L'année suivante, je
retournai de nouveau avec ma mère, et cette
fois le cœur de Sainte Anne s'est laissé tou-
cher par mes larmes, car je laissai là le bâton
qui me servait d'appui depuis deux ails. J'y
retournai encore l'année suivante, et ma jambe,
qui était restée beaucoup plus courte que l'autre,
s'est allongée au point que je puis me porter
sur le pied sans ressentir aucune douleur. J'y
suis retournée l'année suivante, et je me propose
d'y retourner tous les ans lorsque je le pourrai,
afin de remercier cette bonne Mère pour les
grandes grâces qu'elle m'a accordées. J'ai
différé de vous faire connaître ce récit,parce que
je voulais laisser faire quelque temps, afin de
m'assurer que la guérison serait durable. Au-
jourd'hui je suis bien je ne sens aucune dou-
leur, j'ai reçu mon diplôme et je fais la classe.

Veuillez bien publier ce fait à la gloire de
Ste. Anne et pour l'édification des enfants de
Ste. Anne, afin de leur faire connaître qu'il ne
faut pas se lasser de prier, que tôt ou tard elle
nous exauce, et que la prière persévérante esi
celle qui lui est la plus agréable.

Gloire, Amour, Reconnaissance à Ste. Anne!
G. A. B., Institutrice.
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LA MAISON DE STE. ANNE.

En attendant que nous ayons réuni et mis
en1 ordre des détails plus étendus sur la " Mai-
son de Ste. Anne " et sur la " Basilique de Ste.
Anne de Jérusalem," nous croyons faire plaisir à
nos lecteurs en leur communiquant la déclara.
tion adressée aux RR. PP. Rédemptoristes de
Ste. Anne de Beaupré, pour garantir l'authen-
ticité du fragment de roche qui leur fut envoyé
de Paris, comme ayant appartenu à la " Maison
<le Ste. Anne."
Société des Missionnaires

d'Afrique (d'Alger), I. M. 1.
PARIs, 12, rue du Regard, 6 avril 1880.

"Je soussigné, procureur des missionnaires
d'Afrique établis à Ste. Anne de Jérusalem,
certifie que le présent fragment de rocher a
été extrait de la grotte qui servait de Chambre
à Sainte Anne, pendant sa vie mortelle. Cette

"grotte où se sont accomplis les mystères de
"l'Immaculée Conception et de la Nativité de
"la Très Sainte Vierge Marie, est aujourd'hui la
" crypte mêre de la Basilique de Sainte-Anne

de Jérusalem. C'est en faisant placer un
autel dans la dite crypte, que les missionnaires
qui desservent ce sanctuaire ont recueilli
religieusement les fragments de roches ex-
extraites de ces parois vénérables. Un de ces
fragments est offert par Nous, Procureur des

"dits Missionnaires, à l'église de Ste. Anne de
"Beaupré (Canada).

"'Fait à Paris, ce 6 avril 1880.
(Et ai signé), F. CHARMETANT, Miss. apost-
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Cette pièev est revêtue du sceau dit la sociétV
des Missionnaires d'Afrique.

Pendant 600 ans, les Turcs ont été en posses-
sýion de la Basilique de Ste. Anne de Jéîusalem.
Vlne tradition, transmise parmi eux de généra-
tion enc génération, les a forcés de respecter et de
ne jarais souiller de leur présence la demeure
de la " Bonne Ste. Anne et de la Vierge Imma-
culée." Cette tradition disait que " le Turc qui
entrerait dans la chambre de 1'immaculée Con-
reption -t dc la Nativité mourrait dans 'année.

000

ACTIONS DE (IRACES A STE. ANNE.

SIILERY. - L'automne dernier j'allai auX
Etats-Unis, et m'engageai pour travailler dais
les chantiers de la forêt. Quelques jours après
mon arrivée je tombai malade. Me voyant
incapable de revenir dans ma famille, je promis
a la bonne sainte Ane que si elle m'obtenait la
grâce de revenir dans ma famille et de me
rétablir promptement, je ferais publier cette
faveur dans les " Annales " et que je ferais un
voyage à pied à Sainte-Anne de Beaupré.
Aussitôt je pris du mieux et me trouvai en état
de supporter le voyage. A mon arrivée chez
moi je me mis sous les soins d'un médecin, et
imaintenaat je suis parfaitement bien, et peux me
livrer aux travaux que nécessite le soin de ma
famille. -- J. N. B.

ST. PROSPER.-Depuis quinze ans je souffrais
d'une maladie grave aux yeux, et je suis aujour-
d'hui guérie, avec la conviction que je le dois à
la puissante protection de sainte Anne. J'ai
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enlsuito été sourde durant, trois ais, et c'est
encore la même grande sainte qui m'a guérie
d'une manière bien sensible. Grâce à son inter-
cession, ulin accident survenu à l'un de mes yeux
n'a en anennufe suite fûcheuse.-X.

ST. GUILLAUME.-Uln bon jeune h mme de
cet te paroisse était affligé d'une maldie grave
et reputée incurable par son médecin. Ne
comptant plus sur les secours humains, il fit
voeu à la bonne sainte Anne que si elle e
guéiissait et si sa maladie no le reprenait pas
avant trois ans, il lui ferait don de cinquante
piastres, pour l'ornementation de ses autels, et
lrait chanter une messe d'actions de grâces en
son honneur. Il a été exaucé à l'instant même,
et son mal n'est pas reparu depuis près de quatre
ans.-T. P.

CAP ROsiE.-Le sept janvier 1879, mon petit
garçon, âgé de 15 ans, s'est percé la gorge avec
un morceau de bois en tombant sur une souche:
ce morceau de b is lui est resté dans la gorge 2
mois et 21 jours. Tous les soins ont été pris
pour la guérison du petit malade, mais inutile-
ment. Ce n'est qu'après avoir invoqué la bonne
sainte Anne,fait des neuvaines, avoir fait chanter
une grande messe en son honneur, que l'enf'ant
est devenu mieux. -N. O'C.

ST. CHARLES.-Mme P. D., de St. Charles de
Bellechasse, souffrait depuis longtemps de cette
affreuse maladie : la pulmonie ; les symptômes
ne laissaient aucun doute qu'il s'agissait d'un
cas extrêmement grave, lorsqu'enfin l'on jugea
nécessaire de lui faire recevoir les derniers
sacrements. Ce fut alors que, reconnaissant
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l'impuissance des remèdes complètement ineffi-
caces, un you fait à la bonne sainte Anne rendit
en quelques semaines la santé à celle dont on
n'attendxit plus que la mort. Il y a maintenant
assez longtemps que cette grâce signalée a été
obtenue, ce qui nous justifie de croire à une
guérison véritable.

-0. C., éprouvait assez souvent, depuis de
nombreuses années, des crises d'épilepsie ; pen-
dant deux mois elle - se succédaient presque con-
tinuellement, jusqu'à une vingtaine par jour;
le patient était réduit au plus triste état. Grâce
à de nombreuses prières adresssées à Ste. Anne,
il y a plus d'un an que le susdit jouit d'une
excellente santé, inti iement convaincu qu'il
est parfaiteient guéri.

ISLE-AUTX-G RUES. -U paroissien de l'Isle-aux-
Oies, désire que vous fassiez insérer dans les
Annales, la faveur signalée qui suit:

"Son enfant, charmante petite fille de deux
ans, est prise d'une ophihalmie considérable ;
l'œil est enflammé, une suppuration abondante
s'établit, des taies se forment, et les soins du
m'decii sont impuissants; elle parait vouée
irrévocablement à perdre un oil. Cela dure
environ six mois, et ses parents, voyant que la
médecine n'apporte aucun soulagement, ont
recours à la bonne Ste. Aune. On fait deux
neuvaines, coup sur coup, et voilà que le second
jour de la deuxième neuvaine. l'enfant se trouve
mieux, et en. deux jours tout a disparu, l'oil est
redevenu parfaitement sain. Il y a quelque
temps que cette guérison s'est opérée d'une ma-
nière si merveilleuse,et elle ne s'est pas démentie
depuis.
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Le père de cette e'nlfant désire publier ce bien-
fait, en reconnaissance de la bonté de Ste. Anne,
et pour engager les autres - en faire comme lui
l'expérience."-J. B. P.

000

FAVEURS OBTENUES PAR L'INTERCES-
SION DE LA BONNE STE ANNE.

Ste. Arne me donna, après une lofgue mala-
die, la force de reprendre mes travaux. rau-
bourg St Jean, Québec.-En promettant des
messes à Ste. Anne, j'ai été délivrée d'un rhuma-
tisme inflammatoire. E. L. I/e-aux-Grues.-Je
fus guérie d'une cruelle dyspepsie en faisant un
pèlerinage à Ste. Anne de Beaupré. St. ico/as.
En mai, 1879, je souffrais tellement du battement
-de cœur que je ne pouvais gravir une côte sans
éprouver de vives douleurs. Les remèdes n'y
faisant rien, je m'adressai à Ste. Anne et elle me
soulagea u-uelque temps auparavant, cette
bonne sainte m'avait guérie d'une toux opiniâtre
qui menaçait de dégénérer en consomption.
R. D. St. Tean, I. O.-Dans une visite chez des
amis, je me démis le pied, et fus condamnée par
le médecin à rester tranquille sur une chaise
pendant trois semaines. Incapable de me bou-
mettre à cette prescription, vu mon absence de
chez moi, je me fais traîner à l'église. Devant la
statue de Ste. Anne, je ne cesse de la supplier et
de l'importuner. Elle m'exauce, mon pied n'est
plus souffrant, et je me rends chez le médecin
pour lui payer ses soins. J. L. West Shfford.-
Guérie par Ste. Anne d'un dangereux mal de
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gorge. Queoec.-J'ai été guérie avec mes deux
filles de maladies bien douloureuses. X.-Ste. A nue
m'a délivrée d'une maladie qui durait depuis
des années. A. L. Si. Liboire.-Troiý' faveurs
spéciales obte'ues. Si. Roch, Québec.-Sans la
bon ne Ste. Ane, je ne serais plus aujourd'hui au
ionbre des vivants. .J. B. C. Guilbertrille. Mass.

-Ste. Aýine a guéri mon mari et une de
m .es filles. X.-L'an dernier, ma sour
tombe gravement malade au point de recevoir
les derniers sacrements. Elle vomissait le sang
avec abondance. Après une neuvaine à Si'
Anne, elle fut guérie. A. B. Sonerse.-Madame
S. L. a été délivrée par Ste. Anne d'un mal de
dents dont elle souffrait depuis quinze jours.
A. L. guéri d'une maladie grave après avoir fait
dire une messe en honneur de Ste. Anne. J. F.
ayant fait une neuvaine à la sainte, réussit dans
une affaire importante, dont le succès paraissait
humainement impossible' D. M. Somersel.-
Une amie promet un pèlerinage pour obtenir la
guérison de son amie gravement malade, et est
exaucée par Ste. Anne. Sie. Adèle de Terrebonne.
-Recon.naissance à Ste. Anne pour m'avoir
guérie de plusieurs maladies, et m'avoir rendue
capable d'áissister à la sainte messe. X.-Une
mère remercie Ste. Anne d'avoir protégé un de
ses enfants dans une maladie grave. Loibinière
-Ste. Anne m'a délivrée d'une peiue d'esprit
et de plusieurs maladies fort douloureuses. Ange
Gardien.-Reconnaissance pour grâces obtenues
de Ste. Anne.-A. G. St. Guillaume.-TJne jeune
personne privée de l'usage de ses membres a pu
se lever et marcher au dernier jour d'une nen-
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vaine à Ste. Anne. Québec.-Graces à Ste. Aune,
j'ai été guérie d'une maladie grave. V. F.
Hereford.-G-uérison d'un mal dans le côté, qui
m'ôtait t-ates mes forces. Mon mari, devenu
incapable de travailler par suite d'une chûte,
recouvra l'usage de ses membres en s'adressant à
Ste. Anne. T. B. St. Adrien de Ham.- Faveurs
signalées obtenues de Ste. Anne. Mde. B. Lotbi-
nière.-Depuis dix-sept ans je souffrais d'une
cruelle maladie d'estomac. A cela venait s'a jou-
ter un rhumatisme douloureux. J'en fus guérie
après m'être fait recommander aux prières à Ste.
Aiue de Beaapré. Mde P. P. Quidnick. R I.
Après trois mois de souffrances, j'ai été guérie
en invoquant Ste. Anne. Mde M. L. Anihony,
R. I.-Guérison due à la bonne Ste. Anne.
Une dane de Ste Anne. 3lontréal.-Je fus déli-
vrée d'un malheur (lui me menaçait, par la pro-
tection de Ste. Anne. L. C. Ste. Marguerite.
Un de mes enfants et moi, nous fùmes guéris de
maladies fort dangereuses; lui surtout qui avait
reçu les derniers sacrements, s'attendait bien à
mourir. Mais Ste. Anne en a décidé autrement.
Beauport.-Une personne remercie la bonne Ste.
Anne d'une guérison obtenue par son interces-
sion. Ste. Geneviève de Batiscan.-Un jeune
homme était attaqué d'une inflammation de
poitrine qui menaçait de dégénérer en consomp-
tion; une neuvaine à Ste. Anne l'a guérie. Mille
actions de grâces à la tendre mère des canadiens.
A nge-Gardien.--Trois grâces particulières obte-
nues par l'intercession de la bonne Ste. Anne.
Québec.-Un père et une mère remercient Ste.
Anne d'avoir rendue la vue à leur enfant, qui
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l'avait perdue depuis trois mois. X.-Une
jeùne personne, affligée d'une grande désolatqo
int&ieuie, a retrouvé la paix en s'adressan
Ste. Anne.-M. N. L. Trois-Rivières.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.
Le triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre Saint-Pèru le

Pape Léon XIII.
Sa-Oraco Monseigneur l'Archevêque et Nos Seigneurs les

Evques de la Prdvince de Québec.
Malades 587; aliéné I ;- con#ersions 289; sourd et muet 1

familles 174; pères de famille 184; mères de famille 228 ; jeunes
gens 652 ; jeunes filles 263 ; enfants 298 ; grâces ýpirituelfes
211 ; grûces temporelles 373 ; procès 1'; iritentions particu-
fières 291 ; ivrognes 99 navigateurs -qt voyagëurs 1-60 ; curîs
it paroisses 29f, entreprises 92 ; bonne iort 220 ; institutrice
et classés 26 ; vocations 97 persévérance.492 ; defunts i18:
apostats 16 ; protostants 77 ; ménàges lésunis 28l pationee
résignation 334 : personnes cherchant des empluis 100; ation.s
de gra ces 549 ;

Les personnes déjà recomniandées ét non encore c.lauce.
La conservation de la foi cez le peupe canadien,
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DONS A STE. ANNE.

Don de Rev, P. IL , ......... ...... .. .......................... 0 20
Inconnu...,............................ ... ...... 30
Inconnu de St. Raymond ........ ,.. ,...... ....... ......... ...... 0 40
Jean Chassé, Great Falls....................... 1 00
Adeline E Bonier, \Voonsocket................ ......... .........
U7no personne qui demandc à étre délJx rie ('une entationt

de désespoir ........ .... ..................... ......... f
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